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LA DOT ET L'HYPOTHEQUE

ETÜDE COMPARATIVE DE DEUX COURS BIOGRAPHIQUES
DANS LEURS ENJEUX DE CLASSE ET DE GENRE

MALIK MAZBOURI ET MONIQUE PAVILLON

Pourquoi considerer en parallele le parcours biographique de deux personnages
contemporains (T. Combe 1856-1933; Leopold Dubois 1859-1928) dont Fun
s'est fait un nom dans la litterature et l'autre dans la finance suisse et internationale?1

La premiere, d'origine locloise, est une des auteures les plus prolifiques
de sa generation; traduite dans plusieurs langues, connue jusqu'aux Etats-Unis

pour ses campagnes contre l'alcool, eile fut aussi une journaliste tres appreciee.

Chaux-de-fonnier, le second appartient ä une generation de banquiers qui a

modele le visage moderne de la place financiere suisse. Entre cette femme de

plume qu'un critique parisien eleva au rang de «princesse de lettres»2 et cet
homme de banque que le Droit du Peuple caracterisa de «roitelet de la finance»3,

il y a d'abord une figure generale analogue, renvoyant ä une problematique
commune: celle de l'ascension sociale de deux transfuges des «classes popu-
laires respectables» qui ont fait tout ou partie de leur carriere dans le sillage de

ces categories sociales encore flottantes ä la fin du siecle dernier, et que les

contemporains commencent alors ä unifier sous le terme generique de «classes

moyennes». Une breve Chronologie des lieux et des mouvements communs ä

ces deux trajectoires permettra d'introduire aux quelques questions que nous
voudrions soulever dans le cadre de cet article.

LES POINTS D'HOMOLOGIES DE DEUX CARRIERES SOCIALES

Premier point de comparaison, nos deux biographies sont issus d'un milieu
d'ouvriers horlogers ä domicile et bouclent brillamment leurs etudes ä l'Ecole
industrielle de leur ville respective. Deuxieme point de rencontre, ils deviennent

instituteurs dans le Jura de la grande crise horlogere des annees 1870, mais vont
saisir des le debut de la decennie suivante l'occasion de quitter cet emploi:
l'institutrice pour essayer de vivre de sa plume gräce au succes dejä obtenu dans

une revue tres reputee, laBibliotheque Universelle (desormais: BU), l'instituteur

pour tenter de se faire professeur de commerce en completant ses etudes dans un

78 ¦ etablissement de grande reputation, l'Ecole Superieure de Commerce et de
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Tissage de Lyon. Ils investissent alors, troisieme point de convergence, un
domaine soit en quete d'un second souffle, comme celui de la litterature
«regionaliste»4, tres prisee du public, mais qui peine ä renouveler son fonds
d'auteurs locaux, soit encore ä construire, comme celui de l'enseignement
commercial superieur, pratiquement inexistant en Suisse romande. En 1890, la

romanciere et nouvelliste est parvenue ä se faire, sous Pseudonyme, une certaine

reputation, mais voit s'effilocher ses ambitions litteraires sans pour autant que
sa bourse ne se remplisse; et le professeur de sciences commerciales a donne

une forme institutionnelle solide ä l'Ecole de Commerce dont il avait jete les

bases au lendemain de son retour de Lyon: tous deux negocient alors un

nouveau virage, confirmant les capacites accumulees jusqu'ici, mais en les

deportant sur un nouveau terrain. Celui de l'education des femmes et de la

jeunesse pour la romanciere, qui se fait aussi journaliste; celui du credit aux
classes moyennes, industrielles et commercantes, pour le professeur de sciences

commerciales, qui s'est taille une reputation de specialiste gräce ä son enseigne-

ment et ä son travail de journaliste economique.
La premiere, sans quitter le champ litteraire, en investit un domaine particulier
en se specialisant dans le recit edifiant, qu'elle va contribuer ä developper tout
en s'introduisant comme chroniqueuse dans la presse des notables. Visant

explicitement un public nouveau, celui des femmes et des enfants des classes

moyennes, eile transformera par son ton alerte et ses dialogues plein de vivacite
un genre jusque-lä dedaigne, car pedant et ennuyeux; rapidement, son style
direct qui re-elabore le langage de son milieu d'origine deviendra la reference

privilegiee d'un large lectorat, fort bien recrute par les courants philanthro-
piques. Parallelement, et sur les memes themes, eile initie et multiplie les

activites dans les nombreuses associations feminines et mixtes proliferant
autour de la «question sociale», de la «question des femmes» et de la lutte
contre l'alcoolisme - sujets devenus omnipresents dans l'imaginaire social de

l'epoque, et qui manifestem des bouleversements dus ä la longue depression
des annees 1880. Quant au second, il reinvestit ses connaissances theoriques
dans un domaine pratique en mal de specialistes et devient directeur de la

Banque Cantonale Neuchäteloise: dans un contexte de crise et de profonde
mutation structurelle, son image de professionnel des questions de l'economie
moderne rassure les milieux d'affaires. Ses succes locaux, puis surtout l'appui
qu'il apporte, comme directeur d'un etablissement cantonal d'emission fidu-
ciaire, ä la creation de la Banque Nationale Suisse lui vaudront d'etre nomme
en 1901 ä la tete du Departement financier de la Direction generale des

chemins de fer federaux.
En janvier 1906, T. Combe, venant de se faire remarquer dans la campagne
contre l'absinthe dont eile a pris la tete, entre en possession de la Capucine, une ¦ 79
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maison de vingt pieces qu'elle a fait construire aux Brenets, ä quelques kilo-
metres de sa ville natale. Heimatstil pour l'exterieur, mais disposant de tout le
confort moderne ä l'interieur, c'est le temoignage prestigieux de la reussite

sociale de cette petite institutrice issue du monde ouvrier: la romanciere, la

journaliste et la militante antialcoolique, au carrefour et tirant benefices du

reseau de forces qui s'est organise autour de la «question sociale», est devenue

ä cinquante ans cette «princesse de lettres» tenant desormais Salon philanthro-
pico-feministe. En septembre 1906, apres s'etre occupe durant cinq ans de la

question du financement des chemins de fer federaux, Leopold Dubois pantoufle.
II a quarante-sept ans et vient d'etre nomme administrateur delegue de Fun des

Premiers grands etablissements financiers helvetiques, la Societe de Banque
Suisse de Bäle: au seuil de l'une des phases decisives de l'histoire de la place
financiere suisse, le fils d'ouvrier horloger, ancien instituteur des Brenets,

prend les fonctions qui vont faire de lui Fun des banquiers suisses les plus en

vue du premier apres-guerre, cet influent «roitelet de la finance» helvetique,
selon la formule des socialistes.

DEUX HISTOIRES D'UN CERTAIN GENRE

Comme nous l'avons dit, il y a entre ces deux carrieres une figure generique
analogue, celle d'une ascension sociale dont on vient de rappeler ici quelques-

uns des moments principaux. Quant ä l'espace de realisation commun ä ces

deux carrieres, il aura ete, des annees 1870 au tournant du siecle, celui des

«classes moyennes», devenues, suite aux effets de la Grande Depression et ä la
montee des antagonismes sociaux, l'enjeu central d'une serie de preoccupa-
tions qui vont atteindre leur paroxysme au tournant du siecle. Les annees 1890

voient en effet se multiplier les articles de presse, les ouvrages, les Conferences

et les congres internationaux oü l'on debat de la fonction, du Statut et des

risques d'effondrement de ces classes qu'on veut et qui se veulent conserva-
toires de l'ordre social: tout se passe comme si ces categories intermediaires,
incertaines et heterogenes, ne s'assuraient alors d'un röle, d'une unite et d'une
nouvelle visibilite dans la societe moderne qu'ä mesure d'y poser et d'y
imposer la question meme de leur existence. Or, et cela n'est pas sans inci-
dences sur la dynamique de leur ascension propre, la trajectoire de nos deux

personnages se constitue dans le mouvement meme de cette espece d'(auto)-
institution de soi des classes moyennes, et ce sous deux rapports: non seule-

ment celles-ci vont former le lieu fort de l'integration de nos deux transfuges,
80 ¦ mais chacun d'eux va intervenir, ä partir de son terrain propre (journalisme et
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La Capucine, construite en 1905.

engagement associatif/professorat commercial et activites bancaires), dans les

questions sociales, economiques et politiques liees ä l'encadrement, ä la

production et ä la reproduction de ce secteur de la population comme categorie
sociale intermediaire.
Le parcours de T. Combe et de Leopold Dubois porte donc la trace de ces

enjeux, et est lui-meme tributaire des bouleversements structurels qui se sont

operes sur les trente dernieres annees du siecle. Bien plus, ceux-ci, relayes par le

developpement general de l'instruction publique - devenue gratuite et obligatoire
aussi bien pour les filles que pour les garcons - et l'affirmation d'un ideal

meritocratique, ont degage et conditionne le cadre general de ces nouveaux
classements, reclassements et declassements sociaux problematiques, de cette

mobilite sociale, dont les carrieres de nos deux protagonistes resument, voire

inaugurent, certains possibles.
De ce point de vue, leur trajectoire presente un ensemble d'homologies struc-
turelles suffisamment fortes pour autoriser une comparaison: il nous a semble

interessant d'analyser ces dernieres en terme de rapports hommes/femmes, car
ceux-ci ont ete constitutifs, ä l'interieur meme des convergences de parcours
signalees, d'une serie de differenciations et de hierarchies qu'un concept comme
celui de mobilite sociale ne permet pas de rendre. Autrement dit, nous nous 181
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proposons de montrer, ä l'aide de quelques exemples, que les possibles auxquels

nous venons de faire allusion sont fonction d'une position de classe prealable,
en meme temps qu'ils sont aussi hierarchiquement sexues, fonction donc d'une

appartenance de genre, ou, si l'on prefere, d'un principe d'imposition sociale

fonde sur le sexe, comme categorie socialement construite.5 On limitera ici
l'examen ä quelques moments charnieres de ces deux cursus en debutant par la
discussion de ce qui a permis le passage du monde horloger ä celui de

l'enseignement public; on interrogera ensuite le rapport que nos personnages
ont eu ä ce premier lieu d'inscription et la facon dont ils en sortiront pour
s'introduire dans des espaces fortement porteurs.

LES MODALITES D'UNE PREMIERE RECONVERSION

Tout laisse penser que, sans la relative assise materielle et culturelle de leurs

parents, dependant elle-meme des formes particulieres de la division du travail
horloger et de l'etat general de cette industrie, aucun de nos deux transfuges
n'aurait probablement pu passer au champ de l'instruction publique. Etape

classique, dira-t-on, de toute mobilite sociale ascendante. En fait, relativement
ä la position d'origine de leurs parents dans le monde horloger, l'entree de nos

personnages dans le monde de l'institutorat correspond davantage ä un deplace-

ment lateral qu'ä une progression ascensionnelle (meme si le passage d'une
activite manuelle ä une activite intellectuelle est vecu ä l'epoque comme une
reelle promotion sociale). Cette reconversion, dont nous indiquerons l'origine
plus bas, semble avoir ete preparee par un certain nombre d'attentes fami-
liales: l'assiduite scolaire, le depassement de la periode de scolarite minimale

obligatoire, l'etude des langues etrangeres et du latin (tres approfondie pour
Leopold), ainsi que l'achat (ä credit) d'un piano pour les douze ans de T. Combe,

peuvent etre consideres comme autant de traces de ces attentes parentales,
formes de speculations sur les dispositions culturelles, socialement heritees,
des enfants.

Or, l'arrivee dans l'institutorat a implique, dans le cas de T. Combe (de son

«vrai» nom Adele Huguenin) comme dans celui de Leopold Dubois, un premier
ecart, voire meme une rupture objective vis-ä-vis de deux modeles lies ä la

reproduction de leur propre milieu d'origine. Si l'on rapporte Adele ä sa mere6

qui, bien que plus instruite que son epoux, a parfaitement incarne le modele de

la condition feminine valorise par son epoque et son milieu en se consacrant, en

sus de son menage, au travail des montres ä domicile ä ses cötes, on constate

que sa fille «innove». Car en obtenant la possibilite d'entrer dans un travail
82 ¦ salarie fonctionnarisable, non seulement Adele acquiert un metier praticable
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T. Combe, vers 25 ans.
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independamment d'un cadre familial, mais eile contribue aussi ä deplacer le sort

domestique de ces generations d'educatrices attachees au Service des enfants

des bonnes familles.7 En professionnalisant, gräce aux nouvelles dispositions
sur l'ecole obligatoire, ce meme type de competences, eile rejoint le groupe des

institutrices diplömees qui vont rapidement devenir majoritaire dans l'enseignement

public, au für et ä mesure que les hommes se deplaceront dans des

fonctions superieures. Parier de ce premier ecart comme d'un element de

rupture ne parait pas abusif, dans la mesure oü sont ainsi mises en place les

premieres conditions d'une independance materielle, susceptible de desserrer

quelque peu les liens traditionnels contraignant les femmes ä dependre totale-

ment d'un chef de famille.
Quant ä Leopold, en devenant instituteur, il rompt avec le modele d'une certaine

tradition horlogere qui tendait ä faire des metiers de la montre, parce qu'ils
determinaient en grande partie les positions sociales, un bien quasiment
patrimonial. Dans les deux cas, on peut se demander si cette premiere rupture ne

correspond pas ä la perception, plus ou moins elaboree, que le modele successoral

traditionnel de l'industrie domiciliaire est entre en voie d'obsolescence. Tenter
de le maintenir presenterait alors le risque de voir ses enfants reduits ä aller
s'embaucher un jour en usine: ce qui serait compris comme un declassement B83



BIOGRAPHIE Traverse 1995/2

pour le fils d'une famille d'ouvriers ä domicile comme Leopold serait vecu sur
le mode de la honte pour une fille issue, comme Adele, du meme milieu.8

Mais cette reconversion, conditionnee ä sa base par une position de classe et un

contexte historique, Fest aussi par une appartenance de genre, ou, pour mieux

dire, par la distribution inegalitaire des possibles sociaux assignes ä chacun des

sexes. Imaginons l'horlogerie en pleine phase d'expansion: les parents d'Adele
auraient-ils pour autant envisage de la faire monier dans le travail de la montre,

comme auraient pu le souhaiter ceux de Leopold? Meme si leur fille a manifeste
des dons certains pour le dessin - une des conditions premieres pour acceder,

par exemple, ä la gravure sur boite - une Strategie de cette sorte etait haute-

ment improbable: les bons metiers de l'horlogerie sont des bastions masculins,
fortement proteges par un Systeme corporatif efficace, dont les femmes,

notamment, sont exclues.9 Disons, sans entrer dans le detail, que dans l'eventail
assez restreint des possibles qui s'offraient alors ä une jeune fille de la condition

d'Adele, le metier d'institutrice comportait un double avantage: pour elle-

meme, c'etait un Statut respectable et la perspective d'une relative independance
materielle; et pour ses parents, qui, ä la difference de ceux de Leopold, n'avaient
ni fils ni epargne, une sorte d'assurance contre les incertitudes de la vieillesse.
Mais c'est sans doute dans la relation au metier d'instituteur, en particulier sous

l'angle des opportunites offenes par celui-ci dans la deuxieme reconversion de

nos personnages, qu'on percoit le mieux comment 1'appartenance de genre va
structurer les horizons.

UNE ALLOCATION INEGALITAIRE DES POSSIBLES SOCIAUX

Dans ce metier qui a pu fonctionner, pour un certain nombre d'elites mascu-
lines issues des classes populaires, comme un marchepied vers une position
superieure, on sait qu'une serie de discriminations pese sur les institutrices.

Rappeions d'abord que, par disposition legale, le salaire des regentes est fixe

pour un meme poste ä la moitie ou au tiers de celui, dejä fort modeste, de leurs

collegues masculins - alors qu'elles sont generalement pourvues de meilleurs

diplömes. De plus, elles heritent generalement des plus bas niveaux
d'enseignement; dans un Systeme oü le salaire s'etablit en fonction du type de classe

obtenu, cette disposition pejore leurs conditions d'existence jusqu'ä grever
significativement leur future retraite. Enfin, les postes fixes etant en majorite
reserves aux instituteurs, les regentes sont expediees de village isole en quartier
peripherique, au gre des besoins, avec le risque de chömer entre deux emplois.
Elles n'ont par consequent pas de lieu de socialisation, et si, par exception

84 ¦ lorsqu'elles sont jeunes, elles restent en place plusieurs annees consecutives,
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les seuls lieux qu'elles puissent investir sont par exemple la societe paroissiale
de couture ou le petit choeur de dames, des associations qui ne jouent en aucun

cas le röle de marchepied pour une carriere professionnelle. Par ailleurs, elles

ne disposent d'aucun moyen collectif d'ameliorer leur Situation, puisqu'elles
ne seront admises qu'en 1890, et ä bien plaire, dans la principale association

corporative du metier.
Comme nombre de ses consoeurs, Adele cumule l'ensemble de ces handicaps et,

bien que dotee du meme «brevet de capacite» (le meilleur titre scolaire ä ce

niveau), eile est loin d'enseigner dans les memes conditions que Leopold:
jamais titularisee, eile court de classes difficiles en postes de seconde zone,
releguee dans un nomadisme professionnel, qui est aussi une errance relation-
nelle. Par contraste, la Situation de son collegue, sans etre confortable, parait
beaucoup moins precaire. II a obtenu d'entree un poste fixe aux Brenets, plus
prestigieux et mieux remunere; avantage non negligeable dans un metier dont 185
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on disait qu'il menait surtout ä quelque chose pour qui savait en sortir, ce poste
fixe lui a permis de nouer sur place les relations sociales et affectives manquant
ä sa collegue. Developpee ä plusieurs niveaux - Leopold se met, par exemple, ä

echanger des poemes avec les notabilites locales -, cette sociabilite integrative
fonctionnera ä la fois comme une Ouvertüre sur de nouvelles perspectives et

comme un reseau d'appuis efficaces lorsqu'il s'agira de quitter la classe. En fait,
sous ce rapport, tout se passe comme si le jeune regent trouvait ä l'interieur, et

pour ainsi dire, dans le courant du metier, tout ce qui lui permettra d'en sortir

(appoints salariaux, fonctions officielles bien cotees, frequentation des elites

villageoises, etc.), tandis qu'Adele, avec une collaboration sous Pseudonyme ä

la BU - en raison du «qu'en dira-t-on» et de l'analogie encore courante entre

femme qui publie et «femme publique» - doit aller chercher les moyens de son

emancipation dans l'anonymat et ä l'exterieur, comme ä contre-courant du

metier. Ces positions differenciees et asymetriques, qui doivent moins aux

qualites pedagogiques ou ä l'entregent des interesses qu'aux inegalites entre
hommes et femmes conditionnant l'exercice du metier, determinent aussi

l'eventail des strategies de reclassements possibles.
Pour Leopold en effet, l'institutorat aura fonctionne comme un point de contact
et d'alliance avec les echelons superieurs de la hierarchie sociale. Car c'est, tres

precisement, une alhance matrimoniale avantageuse, conclue avec une famille
de riches proprietaires horlogers du village oü il enseigne, qui lui permettra de

quitter definitivement son pupitre d'instituteur. De cette alliance proviendront
les moyens materiels d'un complement de formation - l'argent necessaire aux
etudes superieures de commerce ä Lyon - ä l'origine de la promotion statutaire

par lequel Fanden instituteur se fera professeur de «science commerciale». De

plus, c'est gräce au capital de relations mobilise ä son profit par sa belle-famille

qu'il pourra ensuite imposer ce titre inedit et un enseignement nouveau qui,
sous sa direction, gagnera bientöt forme institutionnelle.

Quant ä Adele, suivant la voie tracee depuis longtemps par les institutrices-

gouvernantes de son canton, eile part pour Londres oü eile se place dans une

famille de la bourgeoisie cultivee. Ce faisant, eile poursuit un objectif precis

car, comme Leopold, eile est en quete de nouveaux savoirs. Forte du succes

obtenu par ses recits dans la BU, eile a hypotheque que sa plume la ferait
finalement mieux vivre que ses lecons. En se mettant au Service d'une riche
famille de la bonne societe, eile espere completer ses humanites afin de nourrir
son oeuvre et acquerir les bonnes manieres qui feront d'elle une egale dans les

mondanites du champ litteraire. Mais nouvelle asymetrie dans les parcours,
alors que Fun, ä Lyon, etudie ä plein temps et entre dans le commerce de la
bonne sociabilite locale, l'autre redige sur le coin de la table et, paradoxe

86 ¦ revelateur de sa dependance financiere immediate, eile ecrit en Angleterre pour
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la BU un roman-feuilleton qui met en scene le milieu campagnard du Jura. A
son retour en 1881, eile se voit attribuer un premier prix de litterature: un petit
pecule bienvenu pour amortir ses frais de voyage et assurer ä son recit agreste

une seconde vie sous forme de livre. Des cette date et jusqu'en 1890, celle qui
est alors devenue T. Combe va travailler sous les ordres exclusifs de Tallichet,
le maitre d'oeuvre de la BU, qui lui impose des rythmes effrenes et l'enferme
dans le genre «regionaliste», tres prise du public, mais delaisse par ceux qui
aspirent au Statut de «veritable» ecrivain.

A niveau social comparable, le fils de graveur horloger devenu professeur de

sciences commerciales aurait pu etre journaliste (et il l'a ete effectivement) ou

ecrivain, tandis qu'il etait strictement impossible ä une femme, qu'elle soit fille
d'ouvrier ou de banquier, de pretendre ä la direction d'un etablissement de credit

ou ä la haute administration federale. Cette allocation structurellement inegalitaire
des possibles sociaux a eu plusieurs consequences. En amont, eile a determine la

formation de nos personnages, et donc le type d'atouts dont ils disposeront par la

suite, les ajustant par lä meme ä la carriere qu'en aval, ils pourront effectivement

pretendre embrasser. Nul doute que cette meme «regle du jeu» a favorise la

reussite de Fun, en lui ouvrant, entre autres destinations possibles, un champ
hautement selectif quant aux conditions d'entree et donc peu encombre (d'autant
moins qu'aucune femme n'y a acces), comme eile a handicape l'autre, en

limitant ses ambitions ä un domaine moins etanche, mais tres circonscrit. Par

ailleurs, on constate que ces pre-orientations carrierales ont conduit nos

personnages vers des champs oü, eu egard ä leurs origines sociales, ils n'avaient
ni les memes chances d'etre reconnus, ni les memes opportunites d'avancement.

LES CONDITIONS DE FELICITE

En creant l'Ecole de Commerce de Neuchätel, en prenant la direction de la

Banque Cantonale Neuchäteloise (une conquete tardive de la Revolution de

1848), et plus generalement, en entrant dans le champ economique du canton
dans les annees 1880-1890, Leopold Dubois se retrouvait sur un terrain oü les

Radicaux, dejä maitres du jeu politique, etaient en train de confirmer leur

predominance. Dans ce contexte, outre sa formation specifique, une configuration
particuliere jouait en sa faveur: d'une part, son etiquette de fils du peuple arnve
s'accordait parfaitement aux principes meritocratiques sur lesquels les Radicaux

fondaient leur propre legitimite historique. D'autre part, son ascension sociale

n'etait pas sans presenter de fortes analogies avec la trajectoire de certaines

elites radicales, ä 1'instar de celle du Conseiller federal Numa Droz. Enfin
comme nombre d'entre eux, il etait issu des Montagnes et des traditions H87
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horlogeres: lie avec quelques tetes du radicalisme local qui le traitaient, comme

on dit, de pair ä compagnon, leur monde, qu'il en partage ou non les valeurs,
etait en fin de compte son monde. A ce rapport de familiarite et d'Integration,
repond le depaysement, pour ne pas dire l'exterritorialite, de T. Combe dans

le champ culturel, reste majoritairement, quant ä lui, en mains des Liberaux-
Conservateurs. En affinite ou historiquement lies aux anciennes familles
patriciennes, ce sont eux qui detiennent la legitimite symbolique et les pouvoirs
d'adoubements culturels.

Non seulement T. Combe, «fille du peuple», se retrouve dans un domaine dont
eile ignore les regles parce qu'il est entierement gouverne par les anciennes

elites dont les Salons lui restent fermes, mais eile est encore exclue des autres

lieux de la socialisation litteraire, comme les cercles et les cafes, parce que
femme et celibataire: l'epithete de «gaffeuse» dont eile s'affuble frequemment
dans son Journal intime temoigne de ses efforts maladroits pour tenter de

contrecarrer les effets de ce double ostracisme.

Tout laisse penser que ce que l'on vient de dire des effets de l'appartenance de

genre et de l'origine sociale sur le mode de relation au champ d'inscription ne se

limite pas ä la sphere publique et se retrouve, ä la fois resume et conditionne, par
ce qui se produit dans la sphere privee. Pour Leopold Dubois, ses fiancailles

puis son mariage avec une fille de riches proprietaires horlogers conditionnent

son demarrage social autant qu'ils temoignent de son Integration aux milieux
proches ou parties de l'espace qu'il est en train d'investir. De plus, dans la lutte

pour le positionnement dans cet espace, son Statut d'homme marie puis de pere
de famille, doivent etre comptes au nombre des elements favorisant la recon-
naissance et la reussite sociales: la liste serait longue des avantages decoulant
de cette alliance matrimoniale, ä commencer par la dot que sa femme apporte en

menage (une somme equivalant ä trois annees du traitement obtenu comme

professeur de «science commerciale»), en passant par le «profit symbolique de

normalite»10 attache au Statut de chef de famille dans la sphere publique, sans

oublier le travail effectue par son epouse dans la gestion de l'economie
domestique et 1'Organisation de la vie mondaine.

A l'instar de ce dernier, T. Combe a cherche ä se marier, mais en cette matiere

encore eile etait loin de se trouver dans la meme position. A l'insertion rapide
du jeune homme dans un marche matrimonial qui a fonctionne, ainsi qu'on
vient de le voir, comme le vehicule de son Integration sociale, repond la
difficulte qu'eprouve la jeune femme ä nouer une alliance matrimoniale la

placant ä la fois dans le monde et sur le champ litteraire. Bien plus, le douloureux
echec essuye en 1890 aupres de l'elu de son coeur - un jeune journaliste de

bonne famille qui s'en etait alle epouser ailleurs et plus fortunee - marque pour
88 ¦ eile l'impossibilite de s'integrer ä ce milieu de haute culture auquel eile revait
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d'acceder par un mariage avantageux. Construire sa propre maison, ouvrir son

propre Salon, teile sera la reponse de T. Combe ä cette nouvelle exclusion; mais
dettes et hypotheques formeront aussi la base necessaire de cette Operation, qui
ä terme s'averera fragile et meme menacante.

DEUX NOUVELLES FIGURES SOCIALES

La trajectoire de T. Combe et de Leopold Dubois, qui se constitue dans le

sillage des classes moyennes -et surtout dans celui des reponses qu'elles
cherchent ä donner aux risques de declassement collectif qui les guette -,
incarne en meme temps une des modalites possibles de leur reclassement. Ce

que vont personnifier par la suite nos protagonistes, c'est une forme de «place-
ment de soi» qui inaugure, ä l'interieur de la division sexuee du travail, deux

figures sociales.

Avec Fanden instituteur diplöme de l'Ecole de Commerce de Lyon, devenu

professeur de «science commerciale», chroniqueur economique puis banquier,

on assiste ä une sorte de re-elaboration de la figure ideal-typique du meritocrate.
Paree avec lui des traits du specialiste, du professionnel ou de l'expert, eile se

fonde maintenant sur une formation specifique donnant valeur de competences
negociables ä des savoirs qui generalement ne s'acqueraient encore que sur le

tas. Mais le cursus qui transforme le fils d'horloger meritant en un specialiste

reconnu des choses modernes de la finance est relativement original. Dans le

contexte naissant de ce que l'on a appele le «capitalisme organise» et la «pro-
fessionnalisation» des capacites, la creation puis l'institutionnalisation d'un
enseignement de commerce (reserve aux garcons) rejoignait certains enjeux

generaux lies ä la formation professionnelle. II s'agissait d'une part de substituer

aux apprentissages traditionnels, alors en crise profonde, un enseignement

protege, avec l'objectif de raffermir, ä l'exterieur, des positions economiques

fragilisees par la concurrence internationale et de conserver, ä l'interieur, un
ordre social qu'on dira bientöt menace par l'«esprit d'emancipation»11. Mais
d'autre part, il s'agissait aussi de produire une couche de diplömes intermediaires

qui puissent faire reconnaitre leur formation specifique, au moins symbo-
liquement, comme un atout dans la course aux postes d'execution crees par le

developpement des industries, des banques, des assurances, du commerce et de

l'administration publique. C'est ä l'interieur de ces enjeux et par sa participa-
tion active ä l'elaboration de ce que l'on pourrait appeler l'ideologie de la

competence professionnelle comme moyen de placement de soi des classes

moyennes, que Leopold Dubois se constitue lui-meme en professionnel de

l'economie moderne. A l'heure oü il n'existait encore aucune filiere universitaire ¦ 89
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preparant specifiquement aux metiers du commerce et de la finance, et oü l'on
se plaint de toutes parts du manque de personnel de direction qualifie, un tel

profil est hautement porteur.
Quant ä l'ancienne institutrice itinerante, devenue romanciere ä succes, puis

journaliste et «championne de la cause des femmes» par sa lutte contre l'absinthe,
eile etrenne une maniere de prototype de la femme diplömee intervenant dans

l'espace public, non seulement de facon individuelle, mais egalement par le
biais du reseau associatif feminin recemment cree. C'est ä l'epoque une figure
d'autant plus remarquee qu'elle manifeste au grand jour les chemins que
commence ä emprunter toute une fraction, desormais visible, du celibat feminin
des classes moyennes.12 Pour partie resultats des changements socio-econo-

miques (impossibilite de garder les filles au foyer sans qu'elles participent ä

leur entretien) et de l'«esprit d'emancipation» qui touchent maintenant des

femmes bien scolarisees et poussees par la necessite de gagner leur vie tout en

maintenant un Statut menace, les associations feminines qui se creent ä la fin du

siecle ont pour objectifs initiaux de donner aux filles des classes moyennes une
formation professionnelle respectable, reconnue et negociable comme teile sur
le marche du travail. Cette mise en place d'organisations (non mixtes) de

defense collective de ce que ses membres appellent les «interets feminins» est

comparable, dans ses buts initiaux et par certains de ses effets, aux societes

masculines recoupant des interets de groupe; eile manifeste en particulier
d'un deplacement inedit des activites des femmes dans l'espace public. Mais
l'existence meme de ces associations feminines sera ä court terme conditionnee

par leur participation ä resoudre la «question sociale»13, et ceci dans le strict

respect de la division sexuee du travail et de la morale y afferent. Le röle para-
etatique qu'elles accepteront de jouer par la suite dans le cadre de la lutte pour
l'«hygiene sociale et morale» leur donnera surtout (ä defaut de diplöme) un visa
de bonnes moeurs dont certaines femmes pourront tirer profit individuellement
selon les circonstances et ä raison de s'y tenir. T. Combe, par sa nouvelle

orientation ä mission edifiante, participera - ä la fois comme actrice et
beneficiaire - de ce double mouvement inscrit dans et alimente par la montee
des affrontements sociaux; et c'est de cette configuration collective ambivalente

qu'elle tirera une bonne part de sa renommee et de ses succes de diffusion.

RENDEMENTS CARRIERAUX, MARIAGE ET CELIBAT

Ainsi, le premier capital scolaire accumule gräce aux progres generaux de

l'instruction publique s'est-il vu reinvesti de part et d'autre en savoirs et en

90 ¦ pratiques qui correspondaient aux nouvelles orientations politiques et econo-
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miques de la derniere decennie du siecle. D'un cöte, l'art de mettre en forme
fictionnelle et plaisante des themes directement lies ä la «question sociale et

morale», tout en les accreditant par des articles plus theoriques et des activites
intensives dans l'espace public et associatif. De l'autre, le passage d'un
enseignement theorique d'economie ä la maitrise technique d'un certain nombre

de pratiques bancaires et financieres, dans un contexte general de crise oü les

investissements scolaires de ceux qui detiennent des positions de pouvoirs dans

le champ economique, que ce soit dans le secteur prive ou public, sont beaucoup

plus läches et moins specialises qu'aujourd'hui.
Mais comme on l'a vu, Fun des fondements de cette reconversion progressive
dans des domaines ä rendements symboliques et materiels certes substantiels,
mais inegaux, repose pour Leopold Dubois sur les moyens que lui a apportes
son mariage: l'argent recu de la famille de sa fiancee pour aller completer ses

etudes ä Lyon n'est rien d'autre qu'une sorte de dot anticipee sur ses capacites
carrierales, soit precisement une mise de fonds sur son propre avenir, dont une

femme, douee de capacites analogues, ne pouvait caresser l'espoir. T. Combe

ne se mariera pas, et ä l'imaginer contrainte de satisfaire aux täches qu'un
mariage, meme avantageux, aurait exige d'elle, on peut comprendre que le
celibat fut ä sa carriere ce que 1'alliance matrimoniale fut ä celle de Leopold
Dubois: une condition de realisation. Est-ce ä dire pour autant que le celibat de

T. Combe soit volontaire?
En fait, le celibat se presente ä la fois comme une cause (permissive) et une

consequence de sa carriere, car ici encore les possibles sociaux inscrits dans les

rapports de genres ont faconne la relation ä la Situation vecue. D'une maniere

generale en effet, cet etat civil semble etre la condition obligee des femmes

issues des classes moyennes qui investissent des domaines d'activites salariees,

tout en y decouvrant des moyens de realisation de soi. A l'epoque, la conversion

apparente de tout un groupe de femmes «publiques» au celibat ne passe pas

inapercue, et eile est precisement discutee dans de nombreux articles de presse:

car l'angoisse monte ä propos de la dot des filles, cette sorte de main doree que
la fiancee doit tendre ä un promis toujours plus exigeant en echange de sa soi-

disant prise en charge. Dans ce contexte, Celles qui comme T. Combe n'ont ä

offrir que leurs capacites intellectuelles, une relative independance financiere,
mais un espace de realisation auquel elles refusent de renoncer, ne trouveront

pas preneur sur le marche matrimonial. Comme s'il fallait ä nouveau faire de

necessite vertu, cette dimension particuliere des contraintes qui hypothequent
les conditions de vie des femmes en voie d'emancipation sera occultee par les

interessees elles-memes.

191
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SPHERE PUBLIQUE ET SPHERE PRIVEE

L'historien et l'historienne qui, en bonne prudence, arrivent toujours apres la
bataille, savent que par la suite ces deux transfuges ont evolue tres inegalement.
Par paliers successifs, T. Combe a ete ramenee au destin collectif des classes

moyennes, c'est-ä-dire ä une fragilisation extreme de ses conditions d'existence.

Dejä rattrapee, dans les annees 1890, par les consequences des crises du monde

horloger lorsqu'elle doit payer les dettes contractees par ses parents, eile se voit
sommee, ä cause des effets de la Premiere Guerre mondiale, de rembourser une

grande partie des hypotheques consenties sur sa maison par des creanciers alors

ruines par l'inflation. Sa reponse ä cette Situation sera l'auto-exploitation
frenetique de sa force de travail, liee pour une grande part ä la conservation

exterieure de son Statut. Ils savent aussi qu'au meme moment, et inversement,

comme par accompagnement du developpement decisif que connait avec la

guerre la place financiere suisse14, Leopold Dubois est propulse ä une position
d'envergure internationale marquant son Integration definitive au grand capi-
talisme suisse. Gräce ä sa formation, ä son mariage et ä son metier, il s'est

progressivement detache du monde instable de son enfance pour, contrairement
ä T. Combe, entretenir avec cet univers horloger des liens de dependance

toujours plus indirects. Bien plus, des les annees 1890, ses activites bancaires le
conduiront ä agir sur celui-ci et, trente-cinq ans plus tard, comme par Symbole

pour ce fils d'ouvrier graveur allie par son mariage ä une famille de proprietaires
horlogers, ä parier et ä agir au nom de l'industrie moderne de la montre, ä la

marquer de facon durable, en participant ä la creation, puis en prenant la

presidence d'un premier grand trust de l'industrie horlogere.
Certes, pour rendre compte de ce qui, dans ces deux trajectoires, a determine les

chances de progression, les risques d'echec, les potentialites de reconversion,

ou encore les synergies ou les freins, il faudrait reconstruire systematiquement
le mode et les regles de fonctionnement, l'evolution et la position des champs et
des sous-champs dans lesquels nos deux transfuges se sont successivement

inscrits. Ce contexte historique reconstruit, il conviendrait ensuite de determiner

quelles proprietes specifiques, liees elles-memes ä l'histoire singuliere de ces

deux trajectoires, ont permis ä nos personnages d'intervenir simultanement
dans plusieurs domaines d'activites qui, investis isolement, n'auraient sans

doute pas eu le meme rendement carrieral. Mais on devrait encore envisager
avec la plus grande rigueur possible comment, en correlation avec l'appartenance
de classe, l'appartenance de genre modele les dispositions des individus et

l'espace de leurs positions possibles, aussi bien que leurs capacites effectives ä

passer, dans un contexte «donne», de tel type de trajectoires ä tel autre. On

92 ¦ pense par exemple au röle du comportement des meres sur le destin social de
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leurs enfants; ainsi, en appuyant T. Combe dans chacune des etapes qui l'ecartait
de sa propre condition - de la reproduction du meme - la mere d'Adele a elle-

meme contribue ä la rupture avec le modele normatif et unificateur de la
condition feminine. Dans le meme ordre d'idees, on devrait s'interroger sur la

fonction ä long terme d'un mariage «reussi» dans les carrieres sociales mas-
culines. Ainsi pourrait-on mettre l'accent, dans la biographie de Leopold
Dubois, sur le travail de representation sociale effectue gräce ä son epouse. La
lecture des carnets de reception dresses dans les annees vingt par sa fille alors

qu'il etait President de la Societe de Banque Suisse, avec liste des plats servis et

des invites presents (jusqu'ä soixante personnalites du monde politico-financier
suisse et international), donne par exemple un bon indice de la densite des

interactions entre vie publique et vie privee: ici l'economie domestique n'est
rien d'autre qu'une composante indirecte (volontiers occultee) de l'accumula-
tion du capital bancaire, et par lä meme, un facteur decisif dans la reussite

carrierale de l'interesse.

Enfin, ce qui nous a paru le plus interessant dans ce travail de comparaison

biographique de genre, c'est que ce type d'approche incite ä s'ecarter de la

demarche traditionnelle decoupant la biographie de l'individu(e) en une serie

de «tranches de vie» chronologiquement et thematiquement circonscrites, con-
siderees comme autosuffisantes et le plus souvent sans liens les unes avec les

autres. De ce point de vue, la mise en parallele de deux biographies implique
surtout de problematiser des lieux, des pratiques et des principes de divisions

qui se derobent souvent ä 1'analyse parce qu'ils se presentent sous la forme

d'evidences, comme par exemple la dissociation generalement admise entre la

sphere publique et la sphere privee. A cet egard, on a pu constater que l'une ne
saurait etre separee de l'autre, car c'est precisement ce qui parait tenir du plus
intime - mariage versus celibat - qui contient et forme, tel un point d'intersection

dynamique, un des facteurs decisifs de l'espace de realisation sociale.

Notes

1 On peut trouver des informations complementaires, aussi bien sur les personnalites bio-
graphiees que sur les references bibliographiques utilisees, dans: Malik Mazbouri, «Les

trois changements d'etat de Leopold Dubois (1859-1928): Analyse d'une carriere sociale»,
Musee Neuchätelois 4 (1993), 145-177; et Monique Pavillon, «T. Combe, une ecrivain
populaire? 1889-1905: Histoire d'un tournant dans l'oeuvre litteraire de T. Combe, ou du

plaisir de conter au devoir de combattre l'esthetisme et la decadence», in Litterature populaire

- Peuple et litterature Etudes et memoires sous la dir. du prof. H. U. Jost, Lausanne

1989, 107-131.
2 Ernest Tissot, Nouvelles Princesses de Lettres, Lausanne [1910].
3 Le Droit du peuple &u 15. 10. 1928. H93



BIOGRAPHIE Traverse 1995/2

4 Sur cette notion, voir Anne-Marie Thiesse, Ecrire la France. Le mouvement litteraire
regionalste de langue frangaise entre la Belle Epoque et la Liberation, Paris 1991.

5 Joan W. Scott, «L'histoire des femmes», Bulletin du CRIF7 (1985), 3-9.
6 Sur ce probleme, on peut hre Dominique Merllie et Jean Prevot, La mobilite sociale, Paris

1991, en particulier le chapitre intitule «Les femmes et la mobilite sociale», 80-93.
7 Voir dans ce meme cahier, l'article de Catherine Fussinger.
8 Joan W. Scott, Gender and the Politics ofHistory, New York 1988, 139-163.
9 Erich Graner, Arbeiterschaft und Wirtschaft in der Schweiz 1880-1914 Soziale Lage,

Organisation und Kampfe von Arbeitern und Unternehmern, politische Organisation und

Sozialpolitik 2/1 Gewerkschaften und Arbeitgeber auf dem Arbeitsmarkt, Streik, Kampf
ums Recht und Verhältnis zu andern Interessengruppen, Zürich 1988, 507.

10 Pierre Bourdieu, Raisons pratiques Sur la theorie de l'actwn, Paris 1994, 141.

11 P. E. Savoy, L'apprentissage en Suisse, Louvain, Paris, Fribourg 1910, 19, cite par Jean-

Pierre Tabin, Formation professionnelle en Suisse Histoire et actualite, Lausanne 1989.

12 Pour un premier etat de la question, voir Monique Pavillon et Francois Vallotton, «Le

Foyer Domestique, Journal pour la famille 1888-1905: Strategies editoriales, enjeux
sociaux et politiques des genres», Les Annuelles 4, Histoire et societe contemporaines sous
la dir. du prof. H. U. Jost, Lausanne 1993, 46-70.

13 Voir Monique Pavillon et Francois Vallotton, «Des femmes dans l'espace public helve-
tique 1870-1914», in Lieux de femmes dans V espace public 1800-1930, Histoire et societe

contemporaines sous la dir. du prof. H. U. Jost, Lausanne 1992, 7-54.
14 Sur ce point, voir Sebastien Guex, La politique monetaire et financiere de la Confederation

suisse 1991-1920, Lausanne 1993, 10-12.

ZUSAMMENFASSUNG

MITGIFT UND HYPOTHEK. VERGLEICHENDE STUDIE
ZWEIER LEBENSLÄUFE IN BEZUG AUF IHRE
KLASSENSPEZIFISCHE UND GESCHLECHTLICHE DIFFERENZ

Was bringt uns eine vergleichende Biographie einer Frau und eines Mannes?

Kommen wir mit einem solchen Ansatz überhaupt zu Ergebnissen, die

jene einer traditionellen Sozialgeschichte übertreffen? Wir haben es versucht:

es geht um den sozialen Aufstieg von zwei gleichaltrigen Persönlichkeiten

(T. Combe 1856-1933 und Leopold Dubois 1859-1928), der anhand einiger
ausgewählter Abschnitte ihres Lebens, in denen es zu entscheidenden

Weichenstellungen kam, dargestellt wird. Inwiefern, so unsere Fragestellung,
determinierten strukturelle Gegebenheiten diese Entscheidungen? Es ging uns
also darum, die eingesetzten Mittel, die objektiven Möglichkeiten, die
beruflichen Wege und die gesellschaftlichen Bezüge im Rahmen der Klassen- und

Geschlechterbeziehungen zu untersuchen. Einer Frage wurde besondere

Beachtung geschenkt: Welche in bezug auf Mann und Frau unterschiedlichen
Faktoren spielen bei der konkreten Verwirklichung von solchen Lebensläufen

94 ¦ eine entscheidende Rolle?



MAZB0URI, PAVILLON: LA DOT ET L'HYPOTHEQUE

Unsere Protagonisten, Kinder von Heimarbeiterfamilien der Uhrenindustrie des

Neuenburger Juras, begannen ihr Erwerbsleben als Lehrerin und Lehrer an den

regionalen Schulen. Beide verlassen nach kurzer Zeit den Lehrberuf - die Frau,

um eine der meistgelesenen Schriftstellerinnen jener Zeit zu werden, der Mann,

um zu einem seine Generation prägenden Bankier des aufkommenden Finanzplatzes

Schweiz aufzusteigen. Zwischen dieser «femme de plume», von einem

Pariser Kritiker als «princesse de lettre» gelobt, und diesem «homme de banque»,

vom Droit du Peuple als «kleiner Finanzkönig» apostrophiert, erwächst dem

Historiker ein archetypisches Profil, das eine beiden Persönlichkeiten gemeinsame

Perspektive enthält: jene der sozialen Mobilität von «Aufsteigern» der

unteren Volksschichten, deren Karriere sich im Bereich jener sozialen Kreise

ansiedelt, die sich in dieser Zeit als «gehobener Mittelstand» um eine neue

gesellschaftliche Identität bemühen.

Der vorliegende Artikel behandelt im ersten Teil die homologen Aspekte der

gesellschaftlichen Karrieren. T. Combe und L. Dubois gehören derselben

Altersklasse an, ihre Eltern arbeiten in derselben Branche in der gleichen
Region. In einem weitgehend ähnlichen sozialen Milieu geniessen sie dieselbe

Ausbildung und unternehmen einen gleichen ersten Schritt ihres beruflichen

Aufstieges, den Eintritt ins öffentliche Schulwesen. Es zeigt sich dann aber,
dass diese Ausgangslage den Protagonisten keineswegs dieselben Aufstiegschancen

gewährt, sondern geradezu ungleiche Optionen der Allokation von
Karrieremöglichkeiten aufdrängt. Die sich rasch ausbildenden, differenzierten
und asymmetrischen Positionen bewirken einen zunehmenden Abstand
zwischen den beiden Lebensläufen. Differenzierte, geschlechtsspezifisch
optimale Karrieremuster vertiefen die nun unterschiedlichen Biographien. Die
Studie analysiert eingehend diese Modalitäten der ersten Transformationsprozesse

- von der Lehrerin zur Schriftstellerin, vom Volksschullehrer zum
Direktor der Handelsschule - und zeigt, wie der Berufswechsel zu verschiedenen,

vom Geschlecht determinierten persönlichen Realitäten - die Autoren

nennen dies «les conditions de felicite» - führt. In diesen bauen sich neue

individuelle Konfigurationen auf, die sich ihrerseits den Rahmenbedingungen
des sozialen Umfeldes anpassen.
Schliesslich geht der Artikel zu einer vergleichenden Analyse der Nützlichkeit
von Heirat (Dubois) oder Ehelosigkeit (Combe) über. Dabei tritt vor allem die

entscheidende Rolle der Heiratsstrategie in der männlichen Biographie deutlich

zutage. Dieser gesamte Problemkreis führt uns auch dazu, die allgemein übliche

Unterscheidung von Öffentlichkeit und Privatsphäre in Frage zu stellen.

Vergleicht man nämlich die Auswirkungen dieser «intimen» Entscheidungen, so

stellt man fest, dass es sich um äusserst wichtige Faktoren der sich im öffentlichen

Raum abspielenden Karrieren handelt. Individuelle Biographien, so zeigt ¦ 95
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es sich, können nicht solcherart in einer Serie von «Lebensabschnitten» analysiert

werden, als handle es sich um mehr oder weniger abgegrenzte, sich selbst

erklärende historische Kapitel.

(Übersetzung Hans Ulrich Jost)
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